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On la reconnaît par son trou, 
Dans sa demeure aquatique, 
Décorée et magnifique, 
Par un souffle d’eau doux, 
 
De petites pierres colorées, 
Du sable fin argenté, 
Ornent bien sa demeure, 
Par cette belle parure, 
 
Ses yeux noirs pertinents, 
Dans leur blanc scintillants, 
Derrière ses longs bras tout roses, 
Comme une fée qui s’expose,  
 
Mais sa beauté la trahi 
Aux prédateurs ennemis, 
Les fourches et harpons la prennent 
Les crocs et les mains l’entraînent. 
 
Ca fait bien, cette fée de l’avoir 
La manger marinée et la boire 
Sa chaire, son encre, sa beauté 
Resteront toujours combinés. 
 
Et la poulpe – Eve  se fixa 
Dansant au fond de mes rêves 
Sans trêve tourbillonna 
Sur les étangs de ma sève. 
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